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Les lieux-dits du Plateau de Diesse

parFredy Dubois

INTRODUCTION

A l'approche du XXI" siecle, l'etude des lieux-dits1 peut paraitre une
occupation bien futile. Et pourtant...

lis font partie de notre heritage historique. lis sont une contribution
indispensable ä Invocation de la vie aux temps passes. Leur importance
est capitale pour la connaissance et la comprehension de l'economie
rurale et de la mentalite d'autrefois. En effet, derriere ces noms se
cachent la vie de nos ancetres, les terres qu'ils travaillaient, les plantes
qu'ils cultivaient, les animaux qu'ils elevaient et ceux qu'ils redoutaient,
les coutumes qu'ils respectaient. lis sont les temoins de revolution des
defrichements, de l'occupation du sol, des parlers et des institutions au
cours des ages.

Or, les lieux-dits sont menaces de disparition. Il s'agit done de se hater,
avant que leur trace ne se soit effacee de la memoire des hommes. En
effet, l'etablissement du cadastre a considerablement diminud leur utilite
et le paysan du XXe siecle n'a plus besoin de delimiter ses champs avec
des mots: un numero suffit. Enfin, les remaniements parcellaires recents
ont encore aggrave le phenomene: en redistribuant le terrain en grandes
parcelles, ils ont supprime un grand nombre de toponymes.

Les difficultes rencontrees par celui qui cherche ä interpreter le sens
des lieux-dits sont nombreuses et de plusieurs ordres.

A l'origine, ces noms se transmettaient oralement. Iis ont existe
pendant des decennies, parfois des siecles, avant d'etre ecrits. Leur forme

1 Les lieux-dits sont des noms inventus par nos ancetres pour designer leurs champs,
leurs pr&, leurs päturages, leurs forets.
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a evolue avec le temps, et lorsqu'on les a mis sur papier ou sur

parchemin, leur orthographe, souvent plus phonetique qu'etymologique,
a ete laissee ä l'appreciation du notaire.

Autre difficulte, les lieux-dits sont des mots de creation populaire. Or,

nos ancetres parlaient le patois. Malheureusement pour le chercheur, ce

parier a quasiment disparu du Plateau de Diesse; les rares individus qui
le savaient encore au debut des annees cinquante sont morts aujourd'hui.

Un autre phenomene est lie au precedent: ä un moment donne,

generalement au XIXe siecle, le sens de certains lieux-dits ne fut plus

compris par les gens.2 Ceux-ci transformerent alors ces noms de fagon ä

les rendre comprehensibles. Ce faisant, on crea de nouveaux toponymes,
ressemblant aux anciens par la prononciation, mais plus du tout par le

sens.
Ii faut se mefier egalement des analogies trompeuses: certains lieux-

dits peuvent avoir des origines et des significations differentes selon

l'endroit ou on les trouve. II est done indispensable, lorsqu'on croit avoir

decouvert une explication, de la verifier sur le terrain. Mais cela s'avere

parfois difficile, voire impossible, car il arrive que, si le lieu-dit subsiste,

le site, lui, a completement change.
Difficult^ encore: les documents ecrits qui pourraient fournir des

renseignements - archives communales, registres des censes, etc. - font
la plupart du temps cruellement defaut.

C'est pourquoi nous sommes conscient de la fragilitd des hypotheses

avancees ici. La toponymie, science auxiliaire de l'histoire, n'en est qu'ä

ses debuts, et il est fort probable que des affirmations admises

aujourd'hui seront remises en question demain.

Trois questions nous semblent fondamentales: quand, pourquoi et

comment les lieux-dits ont-ils etd crees?

Les toponymes designant les differents endroits de notre terroir ne

sont pas trds anciens. Les plus vieux, de formation medievale, remontent
ä l'epoque des defrichements, du developpement de l'elevage et de

l'agriculture.
L'emploi de Particle - que le latin ne connaissait pas - se generalise

entre le XIe et le XIIP siecle. La forte proportion de lieux-dits qui en sont

precedes prouve qu'ils n'ont pas ete formes avant cette epoque.
L'accroissement de la population exigeant de nouvelles terres, on

2 Les causes principales de ce phenomene sont, outre l'extinction progressive du patois,
la disparition de l'Ancien Rdgime et la diminution de la population paysanne.
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procede ä cette periode ä la colonisation des regions «froides», situees
au-dessus de 700 metres. Ce phenomene explique qu'un tres grand
nombre de lieux-dits de notre region soient de formation franco-
provengale.3

Le cadastre n'existant pas avant le XIXC siecle, les lieux-dits etaient
indispensables aux paysans pour situer avec precision leurs heritages
morceles ainsi que pour designer les territoires sur lesquels s'exergaient
leurs activites.

Une etude des lieux-dits doit se fonder en priorite sur les realites
villageoises, ä savoir les bois, les päturages, les champs, les cultures,
l'assolement triennal, la vaine päture', les chemins (la circulation et les

transports ont joue un role plus important qu'on ne l'imagine habituel-
lement dans la formation des noms de lieux).

Deux sources d'inspiration principales sont ä la base de la creation des
lieux-dits: d'une part, les reperes stables de la campagne, d'autre part, les
institutions (agraires et administratives) qui ont contribue ä marquer le
sol durablement.

Les premiers, decoulant du relief, des eaux, de la vegetation, sont assez
facilement comprehensibles. Les seconds l'ont ete tant qu'a dure l'Ancien
Regime (en gros jusqu'au XIXe siecle), puis leur sens est devenu peu ä

peu obscur
Les lieux-dits de la premiere catdgorie tirent done leur origine des

traits permanents du paysage qui s'imposent au premier coup d'ceil
Quels sont-ils? Reperes naturels, d'abord: une colline (Montet), un cours
d'eau (La Douanne), une source (Le Bornelet), une foret (Chassin), une
haie (Les Hages), la nature du sol (L'Arzilliere), la faune (Louvin, Le
Perrier ä l'Or).5

Reperes qui sont l'oeuvre de l'homme ensuite: une maison (La
Malatiere), une industrie (Les Moulins), un pont, une route (Le Chemin

3 Le Plateau de Diesse est situe dans une zone de transition entre les patois d'oil et le
franco-provengal La toponymie confirme la chose Nous en voulons pour preuve le mot
Chasseral. Comme l'dcrit W Muller «La conservation de a final atone - dans le nom
Chasseral - constitue une des caracteristiques les plus marqudes du franco-provengal.»
Onoma, vol XX, 1976, p. 245

4 La vaine päture dtait probablement une survivance de la jouissance collective des terres
pratiquee aux premiers temps de l'agnculture Apres les recoltes, le bdtail du village pouvait
paitre sur tout le terntoire de la commune

5 La maprite des toponymes ä noms d'animaux et de vegetaux resultent d'altdrations
Seules les formations vegetales permanentes (bois, chenaies, haies, vignes) ont attache leur
nom au finage P -A. Piemont, dans La toponymie conception nouvelle
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des Mulets), la forme d'une parcelle (Les Longues Raies) ou encore -
mais rarement - le nom du proprietaire (Le Pre Carrel).6

Dans la seconde categorie, procedant des institutions et de ('organisation

agraire, nous trouvons des noms tels que «Les terres de Saint-

Michel» (temoin de l'organisation ecclesiastique), «Les Condemines»
(temoin de l'organisation feodale), «Bambois» (une foret ä ban), «La

Pierre ä Dejeuner» (qui rappelle une coutume), etc.

Ii y a deux fagons traditionnelles de presenter les lieux-dits dans une
etude de ce genre: on peut les classer selon leur origine (toponymes
issus d'un patronyme, d'une activite humaine, du relief, de la flore, de la

faune...), ou selon leur anciennete (noms de formation preceltique,
celtique, latine, germanique...).

Nous avons prefere la premiere, qui nous parait plus evocatrice.

Quant au choix des lieux-dits, nous l'avons fait de la maniere suivante:
nous avons retenu tous ceux qui figurent dans les listes etablies par
l'Office cantonal de nomenclature en 1952 et en 1975, listes que nous
avons completees par quelques toponymes menaces de disparition.

Enfin, pour que cette etude ne prenne pas trop d'ampleur, nous
l'avons limitee aux villages de Diesse, Lamboing et Preles, laissant de cöte,

provisoirement, ceux de Nods et de Lignieres.

INTERPRETATION

Avant d'aborder l'explication des lieux-dits, presentons d'abord la

montagne qui les domine: Chasseral. Les explications de Diesse,
Lamboing et Preles figurent en regard des armoiries de ces trois villages.

6 P.-A. Piemont (op. cit.) ne croit pas que les lieux-dits soient le memorial du village. En

effet, les noms de personnes ne s'imposent pas pour la designation des terres parce qu'ils
pretent ä confusion, plusieurs paysans pouvant porter le meme nom, voire le meme
prdnom. De plus, un individu possede la plupart du temps plusieurs parcelles. Pour
G.-R. Wipf (dans: Noms de Lieax des Paysfranco-provenqanx), en revanche, il existe un fort
pourcentage de toponymes composes ä partir du nom du proprietaire, car «les premiers
Germains installes dans nos regions connaissaient leurs compagnons de voyage et les

families de ces derniers, alors qu'ils ne connaissaient pas encore les noms des lieux oü ils
s'etaient installes». Cette explication nous semble mieux convenir aux noms des villages
qu'aux lieux-dits.
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Chasseral

Formes anciennes: Schasseralez (1368), Chasserale (1373), Chasseralle
(1373), Chasserallez (1413), la montagne de Chesseralle (1417), Chasse-
rala (1431), Chaisseraille (1448), la montagne de la Chasserelle (1535), en
Cheserelle (1543), Chasseral (1830).

On trouve pour la premiere fois la forme alemanique Gaschler en
1453.

Chasseral n'est pas precede de Particle (on dit Chasseral, et non le
Chasseral), contrairement ä ce qui figure sur la carte nationale au vingt-
cinq millieme. Au depart, le toponyme etait feminin; ce n'est qu'au
XEKe siecle qu'il est devenu masculin.

Le nom derive du mot chasse. Il a sans doute ete cree ä l'epoque ou la
cime de la montagne n'etait pas encore deboisee (done propice ä la
chasse), entre 1000 et 1200. A moins que - e'est une hypothese de
W. Müller - le toponyme ne soit d'origine plus ancienne. En effet, le mot
latin castellare (qui a donne taftle ou tchatle en patois, chateau en
frangais), pouvait egalement signifier colline, hauteur, sommet de forme
arrondie. De lä proviendrait le toponyme allemand de Chasseral, Gestler,
qui aurait dte forme ä partir du VHP siecle, lors de l'arrivee des Alamans
dans le Seeland (castellare -> gastelari —» gastelaere —> gastler —» gestler).
Ainsi l'allemand a conserve la vieille denomination romane. Au cours du
Moyen Age, la montagne prenant une importance toujours plus grande en
raison de la chasse, l'ancien nom est tombe en desuetude pour les
francophones.

I. LIEUX-DITS TIRES DE LA NATURE ET DE LA QUALITE DU TERRAIN

L 'Arzilliere -La Petite Arzilliere (Diesse Nas26,27)

Lieu-dit ä Diesse. Larseliere, Largeliere: 1659. Ce toponyme, frequent,
s'applique ä des terrains argileux.

Les Brues (Diesse N° 24, Lamboing N° 66)

Lieux-dits ä Diesse et ä Lamboing. Es Brues: 1659. De breuil, du celte
brogilo, bas-latin brogilum, parent du haut-allemand Brogil. Designe un
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terrain humide ou marecageux. Les Brues de Diesse et de Lamboing
furent assechees par des travaux de drainage realises au debut de ce
siecle.

Derriere la Chaux- Sur la Chaux (Lamboing Nos 83, 80)

Lieux-dits ä Lamboing. Derrier la Chaux, Dessus la Choz: 1659. De la

racine gauloise calm, etendue de terrain peu productif, le plus souvent
en pre. Dans le Jura, on observe que ce mot s'applique ä une depression
ou ä un terrain plat, jamais ä une colline.

La Deute (Freies N" 109)

Lieu-dit ä Preles. En la Doute: 1659. Designe une roche calcaire, dalle

nacree (R. Brückert: Les lieux-dits de Plague). On trouve ce toponyme ä

plusieurs endroits du Jura (Plagne, Tramelan, Pery, Delemont).

Sur le Larzet (Preles N° 92)

Lieu-dit ä Preles. Sur le Larset, ou Sous le Seuj: 1555. Ii y a peut-etre
agglutination de Particle: Larzet L'Arset. Ce toponyme designe un
terrain sec, ou une foret que l'on a exploitee pour le charbon, ou encore
une foret devastee par un incendie. Issu du latin arsus, brüle. Nous
trouvons egalement un lieu-dit Les Arses ä Nods.

Le Marais (Diesse N° 25, Preles N° 90)—Sur le Marais (Diesse N" 21)

Lieux-dits ä Diesse et ä Preles. Le sens en est clair. Le Marais de Diesse

et de Preles occupe le fond de la cuvette que forme le Plateau de Diesse, ä

l'endroit oü la Douanne prend sa source. Il a ete asseche vers 1920.

Morterre (Preles N" 99)

Lieu-dit ä Preles. En Morte Terre: 1659. Certains toponymistes (Jaccard,

Pallioppi) font deriver ce terme d'un mot celtique, mortari, designant un
sol pauvre, aride, rocailleux, oü l'herbe ne pousse que difficilement.
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La Pierre (LamboingN" 45, PrelesNb 152)

Lamboing, A la Pierre: 1659. Preles, Au Champ de la Pierre, En la
Pierre: 1659. Toponyme tres courant, dont le sens est clair. Ii designe
generalement des terrains pierreux, ce qui est effectivement le cas ici.

Les Poets Pres (Diesse N" 6)

Lieu-dit ä Diesse. Du patois pouet, laid, vilain. Ii qualifie de mauvais
pres. Le plan cadastral de 1932 indiquait pour cet endroit Les Pres Laids.

Le Poirier au Chat (Diesse N° 35)

Lieu-dit ä Diesse. Nous ne pensons pas qu'il s'agisse ici d'un toponyme
tire de l'arbre fruitier. En effet, un arbre isole n'a pas une vie
suffisamment longue pour donner naissance ä un nom de lieu durable
(cf. introduction, note 1). Ii doit plutöt s'agir d'un pierrier, comme il en
existait beaucoup dans la region (dans le registre des censes de la
paroisse de Diesse, de 1659, on trouve le mot perreyer. Si Ton suit l'avis
de P. Piemont {op. cit), on peut emettre une autre hypothese. Ce dernier
donne au mot poirier le sens de borne. Il a constate que le nom poirier,
qui a connu une grande faveur en toponymie (meme dans les terrains oü
cet arbre croit mal), jalonne les chemins. Ces « poiriers » dtaient done des
bornes milliaires antiques. Cette hypothese pourrait convenir au cas
particulier, car les deux lieux-dits « Poirier » de Diesse (Poirier au Chat et
Rosset Poirier) sont situes le long du trace de l'ancienne route romaine.
De plus, il subsiste une grande pierre dressee au Poirier au Chat. Quant
au Chat, il s'agit certainement du chat sauvage qui hantait nos regions
autrefois. Cet animal a donne naissance ä plusieurs lieux-dits (exemple:
Le Pre au Chat, ä Enges, pres de Lignieres).

Au Rebat (LamboingN0 57)

Lieu-dit ä Lamboing. Ce toponyme est ä rapprocher, peut-etre, de
Rebatiau, Rebattaire, terrain en forte pente.
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La Rochalle (Diesse N" 14) -Sur la Roche (Freies N" 115) - Les Roches

(LamboingN" 49)

Lieux-dits ä Diesse, ä Lamboing et ä Preles. Sur la Roche, Dessoubs la

Roche: 1659, Preles. Du celtique rocca. Ces toponymes temoignent de la

presence de roches ou de terrains rocailleux. Le terme «Roche» a des

derives comme Rochette, Rochelle. Au Plateau de Diesse, le e des

terminaisons «ette», «eile» s'est transforme en a, d'oü le lieu-dit La

Rochalle (le meme phenomene s'est produit pour le lieu-dit Fontenrzlle;
cf. ce mot). De plus, les gens de Diesse appellent encore «Les Roes» la

partie nord des lieux-dits La Fin de Chenaux et Fontenalle (cf. ces mots),
bien que ce mot ne figure sur aueune carte ni sur aueun plan cadastral.

Rontes (Preles N° 130)

Lieu-dit ä Preles. Derive du verbre rontre, signifiant labourer en patois.
Ii designe, ä l'origine, un terrain nouvellement defriche.

Les Saignes - Les Saigneules (PrelesN" 111 et 127)

Lieux-dits ä Preles. Es Saignes de Lallie, Es Saignes d'Estevenin: 1659.

Du gaulois sagna, herbe des marais, marais. Ce toponyme, que l'on
trouve surtout dans le Jura, designe une terre marecageuse, generale-
ment tourbeuse.

II. LIEUX-DITS TIRES DE L'OROGRAPHIE ET DE LA SITUATION

La Baume (Preles N° 113)

Lieu-dit ä Preles. Du gaulois balma, grotte. Pour G. R. Wipf (Noms de
lieux despays franco-provengaux), il s'agit d'un mot pre-indo-europeen.
Ii peut designer une grotte ou une röche en saillie, dans le cas particulier
des excavations dans le rocher. Au bord du lac de Bienne, le mot Baume
designe plutot des terrains rocheux et escarpes (H. Weigold:
Untersuchungen zur Sprachgrenze am Nordufer des Bielersees).
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Bulle (DiesseN" 16)

Lieu-clit ä Diesse. Bule: 1555. Du latin butulum, petite butte, colline.
L'orthographe actuelle, avec deux /, est erronee.

Les Combes (Freies N" 125) - La Combe d'Enfer (Diesse N" 5)-
Les Combettes (DiesseN" 18)

Lieux-dits ä Preles et ä Diesse. Es Combettes: 1659, Diesse. Es Combes,
Es Combes Dessoubs, Au Champ Tippillon dit Es Combettes: 1659, Preles.
Du gaulois cumba. Toponyme tres frequent, designant un petit vallon. La
Combe d'Enfer, Enfer, du latin inferos, ou infernus-, s'applique ä un lieu
encaisse, d'acces difficile.

La Cöte (LamboingN0 44, PrelesN° 140)

Lieux-dits ä Lamboing et ä Preles. Du latin costa, la cöte. Ddsigne une
pente assez raide ou un escarpement.

Le Cret — Sur le Cret (LamboingN" 68)

Lieux-dits ä Lamboing. Du latin crista, bas-latin cristum, crete, arete.
Qualifie un terrain en forte pente ou une dldvation de terrain.

Les Creux — Sur les Crewc (LamboingN0 67)

Lieux-dits ä Lamboing. A Creux: 1659. Du preroman crosu, bas-latin
crosum, creux. Designe une depression. Ce n'est pas tellement le cas ä
Lamboing, si bien qu'il faut envisager une autre explication, lide ä une
pratique encore courante il y a un demi-siecle. C'est ä cet endroit que l'on
enterrait les animaux morts dont la viande n'etait pas comestible. Dans
son Dictionnaire des parlers neuchätelois et suisse romand, Pierrehumbert

cite: « Mettre ä creux enfouir une bete morte.» Et plus loin: « Lieu
oü l'on jette les immondices.» Aujourd'hui, ce lieu-dit a disparu des plans
cadastraux.

193



Chemin de l'Envers—Foret de VEnvers — Petit Envers (Diesse N" 2,2,13)

Lieux-dits ä Diesse. Du latin inversus, retourne. Ce terme s'applique au

versant nord d'une montagne et qui n'est done pas expose au soleil.

LaJorbe (Preles, carte nationale 1:25000, carre 657/215)

Lieu-dit ä Preles. De Viorbe, contraction de vite + orba, denomination
franco-provengale d'un escalier tournant. II s'agit d'une partie de foret
tres raide situee entre Le Chänet de La Neuveville et Lignieres.

SurMontet (PrelesN° 136)-DerriereMontet (PrelesN° 135, DiesseN°37)

Lieux-dits ä Proles et ä Diesse. Derriere Montey, Derrier le Montey, Le

Grand Montey: 1659, Preles. Du latin mons, accusatif montem, montagne.
Il designe un petit mont, une colline.

Montillier des Combes (Preles N" 126)

Lieu-dit ä Preles. Au Montillier des CEuches: 1659. Derive de monteil,
petit mont, du latin monticulum.

La Noire Combe (Lamboing, carte nationale 1:25000, carre 578/220)

Lieux-dits ä Diesse, Lamboing et Orvin. Tombe quelque peu dans

l'oubli, ce toponyme etait tres utilise il y a un demi-siecle par les gens du
Plateau de Diesse pour designer le Mont-Sujet. En realite, il s'agit d'une

partie de cette montagne. Faut-il faire deriver l'adjectif «Noire» d'une
couverture vegdtale abondante (composee surtout de sapins) ou du latin
vulgaire nucarius, le noyer, en patois nohi, neihira

La Place (Preles N" 94 - Les Places -Dessous les Platins
(Diesse N°* 40 et 19)

Lieux-dits ä Preles et ä Diesse. Il s'agit de terrains relativement plats;
e'est pourquoi nous pensons que ces toponymes tirent leur origine du
latin plattus, plat, qui a donne des lieux-dits tels que Plates, Platet, Platin.
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Les Planches (Diesse N" 17)

Du latin planca, espace cle terrain. Pour R. Brücken {Les lieux-dits de
Plague): champ retournant en pre pour un an generalement. Ne s'agit-il
pas plutöt d'une contraction du mot planchamp, champ plat (du latin
planus)? Cette interpretation pourrait convenir ici.

III. TOPONYMES TIRES DE LA FORME DU TERRAIN

Le Carron (PrelesN151)

Lieu-dit ä Preles, Au Champ au Faure, dit Au Carron: 1659. Diminutif de
carre, du latin quadrus, carre. Designe une petite parcelle de forme
reguliere.

ChampFourchu (PrelesN0148)

Lieu-dit ä Preles. En Champ Forchier: 1555. Du latin furca, la fourche.
Le terme «Fourchu» qualifie, ici, un champ de cette forme (cette
derniere a ete modifiee par les remaniements parcellaires).

Long Pre (LamboingN° 54)- Les Longues Raies (Preles N° 139)

Lieux-dits ä Lamboing et ä Preles. En Longue Raye: 1659, Lamboing; Es

Longues Pieces: 1659, Preles. Ce genre de toponyme est tres frdquent et
se comprend aisement.

La Ronde Faux (Diesse N° 32)

Lieu-dit ä Diesse. En Pre Bottelain ou Ronde Faux: 1659. Avant le
remaniement parcellaire de 1975, ce lieu-dit recouvrait les numeros 30,
31, 32. Le mot «Faux» est issu du latin fagus, le hetre, en patois fau,fou,
feu. En l'occurrence, nous ne pensons pas qu'il faille attribuer ä « Faux »

le sens de mesure agraire, car eile occupait une surface bien superieure ä
54 ares. Quant au terme «Ronde», il qualifie des parcelles plus ou moins
circulaires ou limitees ä la ronde par des forets.
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IV. TOPONYMES TIRES DE L'HYDROGRAPHIE

La Borne (Diesse N" 29, Freies N° 101)—Le Bomelet (Diesse N" 27)

Lieux-dits ä Diesse et ä Preles. Vers la Maison au Borne: 1659, Preles;
En Pacot, dit presentement au Bornalet: 1748, Diesse. Le Bomelet ne

figure plus sur les plans cadastraux. II se trouve dans le lieu-dit
L'Arzilliere, au sud du cimetiere de Diesse, ä l'ouest de la route Diesse-
Preles. Origine prelatine, borna, trou, cavite. A l'origine, le terme designe
une fontaine ou un tuyau de bois creuse. Par la suite, il a designe des

terrains humides. C'est le cas ici.

Chenaux (Diesse N° 38)

Lieu-dit ä Diesse. Chenaillettes; Vers le Morin de Chenaux: 1659.

Forme dialectale de chenal, canal, du latin canalem. Designe une
conduite d'irrigation. Dans le cas particulier, il s'agit d'un terrain riche en
sources (c'est la qu'on a construit les deux reservoirs du village).

Sur la Douanne (Lamboing N° 77, PrelesN° 107) — Outre Douanne
(Diesse N° 28)

Lieux-dits ä Lamboing, Preles et Diesse. Sur la Douane: 1659,

Lamboing; La Fin outre Duane: 1659, Diesse et Preles. Lors du dernier
remaniement parcellaire, le lieu-dit La Fin outre Douanne a ete remplace
par La Cle (voir ce mot). Tous ces toponymes tirent leur nom de la

Douanne, ruisseau qui prend sa source dans Le Marais (voir ce mot) et va

se jeter dans le lac de Bienne, ä l'ouest du village de Douanne.

Fontenalle (Diesse N° 39)-Fontaine Gison (Diesse N° 30, PrelesN" 104) -
Fontaine Saint-Martin (LamboingN° 51)

Lieux-dits ä Diesse, Preles et Lamboing. A la Fontaine Sainct Martin:
1659, Lamboing. De fontana, derive du latin fons, fontem, la source.
Fontenalle est la forme typique du Plateau de Diesse pour «Fontenelle».
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Fontaine Gison: du latin jacere, gesir. S'applique ä un endroit oü le betail
se repose. Fontaine Saint-Martin: pour les lieux-dits designds par un nom
de saint, on a generalement affaire ä un terrain appartenant ä un
etablissement religieux.

Aux Rus (Lamboing N" 61) — Ruz de Vavre (PrelesN° 91)

Lieux-dits ä Lamboing et ä Preles. Es Ruz: 1659, Lamboing. Du latin
rivus, le ruisseau. Vavre provient du gaulois wabero, le ruisseau, et
designe un terrain humide. Ces ruisseaux (deux ä Lamboing, un ä Preles)
ont ete supprimes par le drainage.

V. TOPONYMES INSPIRES DE LA FAUNE

Bois de Louvin -Finage de Louvin (Preles Nm 124 et 141)

Lieux-dits ä Preles. Lovens: 1305. On trouve aussi l'orthographe
Louvain. De l'adjectif vieux-frangais lovin, louvin, du loup. Le Bois de
Louvin signifie done «Bois du Loup». On trouve egalement un lieu-dit
Les Loups au Landeron, en lisiere de la foret du Chänet, et un Creux au
Loup ä Lignieres. FI. Weigold (op. cit.) se demande si Louvin ne
proviendrait pas de la forme pluriel de Laubings, ayant le sens de « plein
de valeur» (wertvoll).

Le Pre au Bceuf(Preles N" 96) — Les Pres aux Boeufs (Diesse N°9)— Le Pre
au Taureau (Lamboing N° 63)

Lieux-dits ä Preles, Diesse et Lamboing. Ii s'agit de pres dans lesquels
on menait paltre les bceufs. A Lamboing, Le Pre au Taureau etait un terrain
communal attribue au paysan proprietaire du taureau du village. (Le Pre
Monsieur, ä La Neuveville, avait, semble-t-il, le meme Statut.)
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VI. TOPONYMES EVOQUANT LA FLORE ET LA COUVERTURE VEGETALE

Bois des Fraises (Preles N" 119)

Lieu-dit ä Preles. Nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'un lieu-dit tire de
la baie que nous connaissons bien, mais plutöt de fraisses, beaucoup plus
usite en toponymie. Du latin fraxinum, devenu fraisne, fresne, frene. Le

nom bois qui precede renforce notre conviction.

Petit Bois (Lamboing N° 84)

Lieu-dit ä Lamboing dont le sens est parfaitement clair.

Cbamp Blanchet (Preles N° 137)

Lieu-dit ä Preles. Ce toponyme evoque la blanchette, c'est-ä-dire le
chevrefeuille des haies, ä fleurs blanches.

Le Chänet (Preles N° 123)

Lieu-dit ä Preles. Du gaulois cassano. Designe un jeune ou un petit
chene.

Le Chassin -Foret de Chassin (Diesse et Lamboing N° 10)

Lieux-dits ä Diesse et ä Lamboing. Au Chasne, Au Champ du Chasne:
1659. Meme origine et meme sens que le precedent.

La Combe au Fou (Lamboing N" 60)

Lieu-dit ä Lamboing. Dans la nouvelle liste de nomenclature: La Combe
aux Fous. Au Champ du Fol: 1659. Derive certainement du latinfolium, la

feuille. Designe un endroit recouvert de feuillus.
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La Coudre (FreiesN° 103)

Lieu-dit ä Preles. A la Coudre, A la Coeudre: 1659- Du grec korulos, en
latin cotylus, coudrier, noisetier.

L 'Epine (Diesse N° 34) - Les Epinettes (Preles N° 142)

Lieux-dits ä Diesse et ä Preles. Es Espinettes, En Son (de summus, le
haut) les Epinettes de Diesse: 1659. On nommait ainsi, autrefois, tous les
arbrisseaux munis de piquants. Lorsqu'ils sont anciens, ces lieux-dits sont
generalement eloignes des agglomerations et proches des frontieres du
terroir. L'Epine rappellerait le souvenir des haies plantees aux limites des
communes ou des bois pour materialiser les frontieres et empecher les
divagations du betail en vaine päture dans les bans voisins et les forets. La
chose se verifie ä Diesse, oü trois toponymes evoquant des haies se
trouvent aux limites de la commune: L'Epine, du cote de Lamboing, Les

Hages, du cote de Preles, La Hie, du cote de Nods.

Les FrSnes (Diesse N° 31)

Lieu-dit ä Diesse. Le sens de ce toponyme est clair.

Les Hages (Preles N° 100)

Lieu-dit ä Preles. Nom d'origine germanique, de hagia, la haie. En
patois, la haie se dit adj (Pierrehumbert). Aujourd'hui, celle-ci a

quasiment disparu. On peut rapprocher ce toponyme de La Hie, lieu-dit
situe en bordure de la route cantonale, ä peu pres ä mi-chemin entre
Diesse et Nods.

Jorat (Lamboing, carte nationale au 1:25000, carres578,579,580/219,
220,221)

Lieu-dit ä Lamboing. La Fin de Jorat, La Fin devant Jorat: 1659. Derive
du celtique jor, ou du bas-latin juria, mot designant une foret de haute
futaie. Dans les textes latins du Moyen Age, ce toponyme apparalt sous
diverses formes: juria, joria, par exemple. Les formes Jorat etJura en sont
derivees, de meme que La Jeure, ä Nods.
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Päturage du Haut (PrelesN" 117)

Lieu-dit ä Preles. Ce toponyme est clair.

La Praye -Bas de la Praye (Preles N" 110) - La Petite Praye (Preles N" 95)

Lieux-dits ä Preles. A la Praye, En La Sechiere ä la Praye, En Pertuis de la

Praye: 1659. Meme origine que le nom du village de Preles. Du latin
pratalia, en vieux frangais praaille, ensemble de pres.

Les Pres de L 'Epine (Lamboing N° 75)

Lieu-dit ä Lamboing. Pres situes dans le voisinage de L'Epine (voir ce
mot).

Pre Varnier (PrelesN" 106)

Lieu-dit ä Preles. En Pre Vernier: 1659- Du gaulois verno, verne, nom
vulgaire de l'aune, plante particulierement prospüre dans les lieux
humides, d'oü, par extension, terme utilise pour designer un endroit
humide, mardcageux. A rapprocher de Vernet, ä Lamboing.

RondBuisson (Diesse N° 23)

Lieu-dit ä Diesse. Ce toponyme est nouveau; il apparalt dans la liste de
nomenclature de 1975, alors qu'il ne figure pas dans celle de 1932. Cela

etant, nous pensons qu'il faut lui donner le sens litteral de buisson rond.

La Sauge (Diesse N° 20)

Lieu-dit ä Diesse. En La Sauge: 1659. Du latin salicem, le saule, en vieux
frangais, sauge, en patois saudze. Les terres humides etaient nombreuses
autrefois; certains arbres, les saules par exemple, y croissaient en
abondance. Il n'est done pas etonnant qu'ils aient donne leur nom ä de
tels terrains. Pour Jaccard, «Seujet» est un mot de la meme famille (d'oü
le Mont-Sujet, voir plus loin). P.-A. Piemont suggere une autre interpre-
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tation de ce toponyme: constatant que de nombreux lieux-dits derives du
saule sont eloignes des lieux humides et que, par consequent, ces arbres
n'y ont jamais pousse, il pense que dans le terme saule (patois: sau, sot)
perce le souvenir d'un mode d'exploitation du sol. Au Moyen Age, les
« sors » etaient des lots de terres charges de redevances speciales et remis
aux tenanciers pour les cultiver. Le terme «sors» evolua jusqu'ä «so»
(comme cortis evolua jusqu'ä « co », court). Quand ce mode de tenure eut
disparu, «so» ne fut plus compris et fut confondu avec «sau», le saule.

Sous le Sevis - SurLe Sevis (FreiesN°97 et 120)

Lieux-dits ä Preles. La carte nationale au vingt-cinq millieme indique
« Servis ». Ce toponyme pourrait provenir du latin silva, la foret. Ce mot a,
en effet, deux derives frangais: serve, qui aurait pu donner «Servis», et
selve, qui pourrait etre ä l'origine de Sevis.

Mont-Sujet (Lamboing etDiesse, carte nationale)

Nom de la montagne dominant Diesse et Lamboing. Pour Jaccard, le
Mont-Sujet provient du mot sauge (voir ce toponyme), le saule. Pourtant
le saule n'est pas l'essence la plus caracteristique de cette montagne. C'est
pourquoi nous nous demandons si le toponyme « Sujet» ne proviendrait
pas, comme c'est le cas pour le Mont-Suchet, du preroman tsukko,
sommite. Le fait que les gens de Diesse disent plutot volontiers «A Sujet»
qu'«Au Mont-Sujet» renforce cette hypothese.

Le Vemet (Lamboing N° 58)

Lieu-dit ä Lamboing. Au Vernet, ou Es Seignes: 1659. Du gaulois verno,
aune ou marais (voir Pre Varnier, Preles).

VII. TOPONYMES TIRES D'UN NOM DE PERSONNE

lis sont moins nombreux qu'on ne l'imagine car, contrairement aux
rues des villes modernes, les lieux-dits ne constituent pas le memorial
d'un village ou d'une region. De plus, la denomination ä 1'aide d'un nom
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de personne n'est pas assez precise. Imaginez un Pre Racine, ä Lamboing,
ou un Pre Giauque, ä Preles! De quel Racine, de quel Giauque s'agit-il
Sans compter que chaque agriculteur possedait plusieurs pres.

Quand de tels lieux-dits existent, le patronyme est generalement celui
du premier, ou d'un des premiers proprietaires du terrain.

Nous en avons trouve tres peu au Plateau de Diesse:
LE CHAMP CARREL (Preles N° 118)
LE PRE ROSSEL (Preles N° 107, Sur la Douanne)
CLOS I,TENARD (Preles, plan de 1902)
LE PRE JEAN MATHEUX (Lamboing N° 73)
CHAMPS MATTHIEU (Nods)

VIII. TOPONYMES TIRES D'UNE ACTIVITY HUMAINE
ET DE LA MISE EN VALEUR DU SOL

Le Ceme au Meunier (Diesse N" 4)

Lieu-dit ä Diesse. « Cerne » designe une foret defrichee. Par extension,
il peut s'appliquer ä un päturage entoure de barrieres. Ce sens se

rencontre particulierement dans le Jura. Dans son ouvrage Les lieux-dits
forestiers, Chessex cite une explication de Samuel Aubert {La vallee de
Joux, Tresors de mon pays, Griffon, 1949). Pour defricher, «les colons
commengaient par cerner les arbres, c'est-ä-dire par leur enlever un large
anneau d'ecorce pour les faire secher; apres quoi ils y mettaient le feu».
Le Cerne au Meunier designe done un terrain clos dont le premier
proprietaire etait un meunier.

Le Lac de la Ceme (Lamboing, carte nationale, carre578/219)

Lieu-dit ä Lamboing. Pour l'explication du mot cerne, voir ci-dessus. Le
lac etait naguere une petite depression situee au bord de la route
Lamboing-Orvin, ä quelques centaines de metres ä l'est du terrain de
football de Lamboing. Lors de fortes precipitations ou ä la fönte des

neiges, l'eau s'y accumulait, la transformant en un petit lac. Celui-ci a

disparu, la depression ayant ete comblee lors des travaux de refection de
la route.
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Le Chable de Rochat (Lamboing, carte nationale, carre 576/219)

Lieu-dit ä Lamboing. Les gens prononcent le «t/ab du rotcha». Le
terme chable, tres usite en Suisse romande, provient du grec catabola,
latin cadabulu, et il designe un devaloir pour le bois abattu. Rochat est le
terme patois de rocher (pour la terminaison «at», cf. le toponyme
Rochalle).

Cbintre (Diesse Nos 22,23,25)

Lieu-dit ä Diesse, ä cheval sur les lieux-dits Rosset, Poirier, Rond
Buisson et Le Marais. Du latin cancere, grillage, cloture. Le premier sens
de ce mot est limite, bord; par extension, il designe le bout d'un champ
laisse en friche pour tourner les attelages lors des labours. On appelait
aussi «chintre» une bände de terrain cultive qui s'avangait comme une
presqu'ile dans un päturage, ou un terrain deboise entoure de forets, ou
encore un mauvais pre qu'on ne pouvait guere faucher.

Champ Favre (PrelesN" 150)

Lieu-dit ä Preles. Champ au Faure, dit Au Carron; Au Fauri du Carron :

1659. Il ne s'agit certainement pas d'un patronyme, mais d'un nom de
metier. Le faber, dont les derives sont nombreux (fabre, febvre, faivre,
lefebvre, etc.), etait un artisan, le plus souvent un forgeron.

Les Charbonisses (Lamboing N° 56)

Lieu-dit ä Lamboing. Derive du mot charbon, en latin carbonem. Les

lieux-dits inspires de ce mot indiquent habituellement des endroits oü
Ton fabriquait le charbon de bois. Le Long Pre (N° 54), Bottin (N° 55) et

Rimbergin (N° 87) etaient designes autrefois par le lieu-dit Les Charbonisses.

La Vieille Charriere (Lamboing N" 50)

Lieu-dit ä Lamboing. Du bas-latin carraria, chemin oü les chars

peuvent circuler. Le sens est clair. L'endroit se trouve au depart de
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l'ancienne charriere qui conduisait au Mont-Sujet. L'adjectif vieille a ete

ajoute lorsqu'un nouveau chemin fut construit.

Chätillon (PrelesN" 89) — SousLe Chätillon (DiesseN0 36)

Lieux-dits ä Preles et ä Diesse. Ces lieux-dits indiquent en general la

presence d'un chateau ou d'une maison importante. A Diesse, il s'agit
d'une tres vieille tour, qui ne porte pas de nom. A Preles, le toponyme est
de formation recente. Chätillon est en effet le terme utilise par les gens
du Plateau de Diesse pour designer la maison d'education, construite
entre les deux guerres mondiales.

Chemin des Mulets (Diesse)

Chemin ä Diesse, traversant les lieux-dits Le Platin, La Sauge, Sur le
Marais, Rosset Poirier, Rond Buisson (N°5 19 ä 23). Ii s'agit de l'ancienne
route romaine (la Vy d'Etraz), reliant Neuchätel ä Soleure ou ä Bale par le
Plateau de Diesse. Les mulets dvoquent les animaux utilises par les
marchands empruntant cette voie de communication.

Enclos de la Mouche (Preles N° 98)

Lieu-dit ä Prdles. Un enclos est un terrain entoure d'une cloture, de
murs ou de haies. Quant au terme «Mouche», faut-il le rapprocher de
l'insecte (peu probable) ou des toponymes Murache, Mourage, Morage,
de mums, le mur, designant soit une vieille masure, soit des restes de
pierres d'une maison ou d'une grange?

Les Esserts (LamboingN° 88)

Lieu-dit ä Lamboing. On trouve la mention Es Esserts en 1659, non ä

Lamboing, mais ä Preles. Du bas-latin exsartum, qui a donne le verbe
essarter. Designe un terrain defriche, generalement en communaute.
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Favris (Preles N" 146)

Lieu-dit ä Preles. En Fontaine au Faure, ou ä Faury: 1659. Meme origine
que le Champ Favre (voir ce mot), bien que les deux lieux-dits soient
situes ä des endroits differents.

Fin

A Diesse: Fin de Bulle (N° 16), Fin de Chenaux (N° 38), Fin outre
Douanne (N° 28).

A Lamboing: Fin derriere Ville (N° 46), Grosse Fin (N° 86), Petite Fin
(N° 82), Fin de Jorat (N° 52).

A Preles: Finage de Louvin (N° 141).
Mentions anterieures, ä Diesse: Fin de Bulle, Fin de Chenaux, Fin outre

Douanne (1659); ä Lamboing: Fin derriere Ville, Grosse Fin, Fin de Jorat,
Petite Fin, Fin des Condemines, Fin de la Croix, Fin de Laune, Fin de la

Pierre, Fin dessus la Ville, Fin devant Jorat, Fin devers la Ville (1659); ä

Preles: Bonne Fin, Fin des Boz, Fin outre Duane (1659).
Le mot « Fin » est issu du latinfinis, le territoire. Chaque village compte

une ou plusieurs fins. II s'agit d'un ensemble de champs soumis ä

l'assolement.
A Diesse: Fin de Bulle, Fin de Chenaux (voir ces mots). Fin outre

Douanne: sens clair, champs situes sur la rive sud de la Douanne.
A Lamboing: Fin derriere Ville-. ville, du bas-latin villare, designait au

depart une subdivision du territoire de la villa. Par la suite, il a pris le sens
de domaine rural, puis de village; Fin de Jorat (voir ce mot); Grosse Fin,
Petite Fin: sens clair.

A Preles: Finage de Louvin (voir ce mot).

LeFornel (Diesse N" 7)

Lieu-dit ä Diesse. Du latinfumus, le four. Ce toponyme peut designer
un four ä pain ou ä chaux. Etant donne l'eloignement du village, il ne
s'agit certainement pas ici d'un four ä pain. Peut-etre y eut-il autrefois un
four ä chaux (bois et pierre se trouvent ä proximite), mais il n'en reste
aucune trace.
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Sur le Larzet (Freies N° 92)

Lieu-dit ä Preles. Sur le Larset: 1555- Du latin arsus, brüle. L'Arzet s'est
transforme en Larzet par agglutination de Particle. Designe un terrain sec

ou une foret devastee par l'incendie. A moins qu'il ne faille rapprocher
Larzet de Larzille (du patois arzile, l'argile), ce qui pourrait convenir au
cas particulier.

Luchette (LamboingN" 62)

Voir L'CEuchette.

LaMalatiere (LamboingN0 74)

Lieu-dit ä Lamboing. Dessous la Malladiere: 1659. Au Moyen Age, c'est
avant tout aux lepreux qu'on donnait le nom de malades. Expulses des

villages, ces malheureux trouvaient refuge dans de petites maisonnettes
construites ä l'ecart, qu'on appelait maladieres, ou malatieres, ou encore
maladreries (malade + ladre, lepreux).

LesMoulins (LamboingN0 81)-Sur lesMoulins (PrelesN° 108) -
Pres du Moulin (LamboingN0 78)

Lieux-dits ä Lamboing et ä Preles. Vers les Moulins: 1659 (Lamboing). A
partir du XTA' siecle, les seigneurs de Vaumarcus favoriserent ä Lamboing
la construction de moulins, actionnes par l'eau d'un ruisseau qui descend
du village pour se jeter dans la Douanne. Quatre moulins et une scierie
fonctionnaient encore ä la fin de la Deuxieme Guerre mondiale.

Derriere la Neuve Metairie (Preles N° 112)

Lieu-dit ä Preles. Toponyme dont le sens est parfaitement clair.

L'CEuchette (LamboingN" 62, PrelesN° 147)

Lieux-dits ä Lamboing et ä Preles. Es CEuchettes: 1659 (Lamboing); Au
Montillier des CEuches; Dans le Circueil des CEuches: 1659 (Preles). Du
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gaulois olca, terre labourable. Dans la region, le terme oeuche designe
souvent une portion de terrain cultive en chanvre ou en plantes
potagdres, ou des jardins communaux. lis etaient, pour cette raison, situes
ä proximite du village et constitues de bonnes terres. A Lamboing, on
pronongait naguere Lutchette.

Le Pave (Diesse N° 42)

Chemin ä Diesse. Du latinpavimentum, dallage. A notre connaissance,
ce chemin n'a jamais ete pave. Le toponyme provient du fait qu'il est
extremement caillouteux.

La Pierre ä Dejeuner (Lamboing, carte nationale, carre 577/219)

Lieu-dit ä Lamboing. Ce toponyme, que Ton ne trouve sur aucune autre
carte, est lie ä une coutume restee vivante jusqu'au debut du XXC siecle. A
cette epoque, des agriculteurs de Lamboing exploitaient encore des pres
au Mont-Sujet. A la fenaison, ils quittaient le village avant l'aube pour etre
ä pied d'oeuvre au lever du jour. A mi-chemin, au bord de la Charriere, il y
avait une grande pierre plate: c'est ä cet endroit que nos faucheurs
s'arretaient un instant pour reprendre haieine et se restaurer quelque
peu.

Le Rafour -Derriere le Rafour (Preles Nos 134 et 133)

Lieu-dit ä Preles. Du gaulois ratis, le calcaire, et du latinfumus, le four.
Le Rafour indique l'emplacement, jadis, d'un four ä chaux.

La Raue -La Rauette (LamboingN° 69)

Chemin ä Lamboing. A la Rauette, En la Raue: 1659. Nous avons
toujours entendu les autochtones dire La Rouette. Diminutif de rue, du
latin ruga, la ride, puis la rue. Ruette et Ruelle sont des diminutifs de rue.
La premiere forme a, en bien des endroits, disparu au cours des XVIIP et
XKe siecles, pour faire place ä la forme frangaise ruelle.
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La Reposiere (Diesse et Lamboing N° 33)

Lieux-dits ä Diesse et ä Lamboing. Du latin repausare, reposer. Ce lieu-
dit designe generalement un endroit oü Ton s'arretait pour se reposer.
Cette interpretation se justifie pleinement au cas particulier. La Reposiere
est, en effet, un replat qui fait suite ä une montee assez raide sur le trace
de l'ancienne Vy d'Etraz, entre Les Moulins de Lamboing et Diesse.

La Ruelle (Diesse N° 43)

Chemin ä Diesse. Petite rue qui, par sa situation, son aspect, ses

dimensions, ressemble beaucoup ä La Rauette, ä Lamboing (voir ce mot).

La Scie - La Scierie (Lamboing N" 76)

Lieu-dit ä Lamboing. Toponyme de formation relativement recente,
crdd lorsqu'une scierie moderne a ete construite par M. Rossel, entre
1840 et 1850.

Derriere le Village (PrelesN" 122)

Lieu-dit ä Preles. Toponyme de sens clair. Bien que les termes ne
figurent pas sur le plan cadastral, on dit frequemment, ä Diesse, Le Haut
du Village lorsqu'on parle de la partie situee du cote de Nods, et Le Bas
du Village lorsque Ton parle de celle situee du cöte de Proles.

IX. TOPONYMES TEMOINS
DE L'ORGANISATION FEODALE ET ADMINISTRATIVE

SousBanbois (PrelesN" 145)

On trouve aussi l'orthographe Sous Bambois. Lieu-dit ä Preles.
Dessoubs Bamboz, Dessoubs Bambois dit Es CEuchettes, En Bambois:
1659- Mis pour ban-bois, foret ä ban. Tres frequent dans le Jura, le terme
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ban (de l'ancien haut-allemand Ban, proclamation, juridiction) s'applique
ä des parcelles soumises ä des restrictions de passage ou d'exploitation.

Les principales causes cle mises ä ban des forets sont: a) le proprietaire
veut etre maitre chez soi; b) il veut interdire le pacage du betail; c) il veut
interdire de couper ou de ramasser du bois, ou de ramasser les feuilles et
les aiguilles tombees des arbres (humus); d) il veut interdire d'abattre
des arbres afin de proteger les sources, retenir la terre et lutter ainsi
contre le ravinement et les glissements de terrain.

Les Cheseaux (LamboingN" 85)

Lieu-dit. A Cheseaux, dit Pre Ressin; Sur le Chesaux: 1659. Du bas-latin
casale, qui se rapporte ä la maison. Le terme chesal, chesau, designait
l'habitation et le tenement des hommes de condition servile. Lorsque les

seigneurs affranchirent ces hommes, ils se reserverent des droits sur ces

terres, qui garderent le nom de cheseaux.

Les Bois Communs (Diesse N° 11)

Lieu-dit ä Diesse. Sens clair. Ii s'agit de forets appartenant ä la

communaute.

Champ de la Dame (LamboingN° 47)

Lieu-dit ä Lamboing. Terrain appartenant autrefois ä l'dpouse d'un
seigneur. Il peut s'agir parfois - mais pas ä Lamboing - de terres
appartenant ä un etablissement religieux (dans ce cas le mot « Dame » est
au pluriel: Baume-les-Dames, par exemple).

La Communance (LamboingN0 71)

Lieu-dit ä Lamboing. Du latin communis, commun. Terrain (pre ou
foret) appartenant ä la communaute. Terme synonyme de l'allemand
Allmend.
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Les Condemines (LamboingN0 48)

Lieu-dit ä Lamboing. On trouve « La Condemine » en 1659 ä Diesse. Du
latin condominium, bas-latin condamine, terre faisant partie du domaine
seigneurial. Toponyme tres usite, qui designe le plus souvent une terre
fertile, facile ä travailler, dans le voisinage du village.

La Pierre de Bale (Lamboing, carte nationale, carre580/219)

Lieu-dit ä Lamboing. II s'agit d'une borne qui marquait la frontiere de
l'Eveche de Bale, ä la limite des communes de Lamboing, Douanne et
Daucher. Elle porte les armoiries d'un prince-eveque.

La Preze (LamboingN" 53)

Lieu-dit ä Lamboing. A la Prise, dit Es Planches de Jorat: 1659- Sur le
plan cadastral de 1975: La Preze; sur la carte nationale au vingt-cinq
millieme: La Preise. Forme patoise de « Prise », du latinpratum, le pre, en
vieux franpais preys, qui a donne pris, puis prise. Terme tres repandu
dans le Jura et le canton de Neuchätel. Il designe un enclos prive, pris sur
des terrains communaux jusqu'alors en friche. Le toponyme est souvent
suivi du nom du premier proprietaire.

X. TOPONYMES D'ORIGINE ECCLESIASTIQUE

Ii y en a tres peu au Plateau de Diesse, sans doute ä cause de la
Reforme. On trouve, en 1659, le lieu-dit La Terre Sainct Michel, c'est-
a-dire les terrains appartenant ä l'eglise de Diesse. Il ne subsiste
aujourd'hui qu'un toponyme de ce type, dont l'origine nous est inconnue,
La Fontaine Saint Martin.

La Fontaine SaintMartin (LamboingN" 51)

Lieu-dit ä Lamboing. A la Fontaine Sainct Martin; Au Ronsei ä la
Fontaine Sainct Martin: 1659. Les lieux-dits designes par le nom d'un saint
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se rapportent generalement ä une terre appartenant ä une dglise ou ä un
couvent dedies ä un saint. De quel etablissement religieux s'agit-il ici?
Nous n'avons pas reussi ä le decouvrir.

XI. TOPONYMES DIFFICILES Ä CLASSER

LesJardins Brüles (LamboingN" 70)

Lieu-dit ä Lamboing. En toponymie, le terme «brüld» designe un
endroit defriche par le feu ou brüld par un incendie. Dans le cas

particulier, il s'agit d'un quartier de Lamboing transforme en jardins apres
la destruction des maisons lors de l'incendie du village en 1817.

Jorat le Brule (Lamboing, carte nationale, carres579/219,220)

Lieu-dit ä Lamboing. Voir l'explication ci-dessus. Nous savons qu'une
tuilerie a fonctionne ä cet endroit jusqu'au XCXe siecle. Des lors, n'est-il
pas legitime de penser que les arbres de la foret avoisinante ont servi de
combustible ä ladite tuilerie, d'oü le terme « brule »?

XII. TOPONYMES INEXPLIQUES

En depit de nos efforts, il reste un nombre important de toponymes
auxquels nous n'avons pas trouve d'explication satisfaisante, ou pas
d'explication du tout. Nous avons choisi de les mentionner tout de meme,
afin qu'ils ne sombrent pas dans l'oubli.

Bassejet (LamboingN" 59)

Lieu-dit ä Lamboing. En Baiseget, Es Basseget; En Basseict: 1659- Si

nous nous referons ä Bossard (op. cit.), En Bassegnet est la forme patoise
de bassinet ou de bassin. II pourrait designer des pierres ou des blocs
d'oü l'on extrait des bassins de fontaine.
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Bottin (LamboingN" 55)

Lieu-dit ä Lamboing. En Bottenier; En Bottin es Seignes; Au Bottenier;
A Bottey au Bos Cornux: 1555 et 1659. Ce toponyme pourrait deriver de
bot, boz, le crapaud, d'oü le sens d'endroit oü l'on trouve ces animaux,
done un terrain marecageux. En 1952, Andre Rais donnait l'explication
suivante: «Vient de bottay, botte, de la famille de botter, mettre en botte,
en fagot; endroit oü Ton fait des fagots, taillis, bois.» (Office cantonal de
nomenclature.)

Champ Vout (Freies N0105)

Lieu-dit ä Preles. On trouve les orthographes Vou, Vout, Voux. Faut-il
rapprocher ce terme du patois vouaitt, regarder? Ce lieu-dit signifierait
alors endroit d'oü l'on voit loin. Bossard cite deux toponymes ayant ce
sens (Voette, Vuette). La chose pourrait convenir ici, etant donne la
situation du lieu.

Sur les Chäteaux (Preles N" 143)

Lieu-dit ä Preles. Ii n'y a jamais eu ni chateau ni construction
importante ä cet endroit. Ii faut plutöt donner ä ce terme le sens de tas de
pierres, dventuellement de colline, hauteur.

La Cle (Diesse N° 28)

Lieu-dit ä Diesse. Ordinairement le mot «cle» provient du gaulois
cleta, claie, barriere entourant un champ, un pre ou un päturage.
L'endroit se trouve effectivement ä la limite du päturage de Preles.

Combe Gaume (Diesse N" 3)

Lieu-dit ä Diesse. Faut-il rapprocher ce toponyme de chaux (voir ce
mot), du gaulois calm, terrain desert, sechard, terme que l'on retrouve
dans le mot allemand Galm
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Combe Robain (Diesse N" 8)

Lieu-dit ä Diesse. Robain est peut-etre un patronyme, car nous
trouvons une maison d'habitation ä cet endroit-la.

La Croix (Diesse N" 15)

Lieu-dit ä Diesse. Au Champ de la Croix: 1659. Designe un endroit oü
deux chemins se croisent ou un emplacement sur lequel une croix est,

ou etait dressee. De memoire d'homme, il n'y a jamais eu de croix ä cet
endroit; d'autre part, la configuration du terrain permet de supposer qu'il
n'y en a jamais eu. C'est pourquoi nous penchons pour la premiere
interpretation.

Courbillon (LamboingN" 79)

Lieu-dit ä Lamboing. Ce toponyme ddrive-t-il de cor, du latin cursus,
parcelle, terme accompagne souvent d'un adjectif? Ou de corte (< latin
cohorte), qui a donne cour, endroit clos, devenu synonyme de villa,
domaine agricole Ou encore de l'adjectif courbe et du nom sillon, d'oü
le sens de courbe sillon (comme il existe Courberaie)

LeMalie (PrelesN0149)

Lieu-dit ä Preles. Ce lieu-dit a-t-il le sens de mauvais lieu (il jouxte le

cimetiere), ou designe-t-il un endroit oü poussent des pommiers
sauvages, du latin mespilum, pomme sauvage (d'oü les derives meslier,
melier, pommier sauvage)

LeMaupas (PrelesN0154)

Lieu-dit ä Preles. Generalement, en toponymie, le terme maupas a le
sens de mauvais pas, mauvais passage, et derive du latin passus, le

passage. Bien que «Pas» soit avant tout utilise en montagne (pour
designer un col), on peut aussi le rencontrer en plaine. On pourrait, peut-
etre, supposer qu'il y a eu disparition de la lettre r du nom Maupras, qui
signifierait alors mauvais pre.
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Mont-Souhait—Sur le Souhait (Preles N°> 144 et 132)

Lieux-dits ä Preles. Nous nous demandons si ces lieux-dits n'ont pas la

meme origine que le Mont-Sujet (voir ce mot), du preroman tsukko,
sommite? Au moment oü le sens de ce mot ne fut plus compris, les gens
le transformerent en un autre terme qu'ils comprenaient et qui ressem-
blait phonetiquement au premier. Ce phenomene est assez courant en
toponymie.

LesMorels—Sur les Morels (Preles Na 129 et 128)

Lieux-dits ä Preles. Sur le Morey: 1555. Faut-il donner ä ces lieux-dits la

meme origine qu'aux noms de lieux Morat, Mur, etc., issus du latin
muricarium, tas de pierres? Ou proviennent-ils de moretum, la ronciere?
La premiere hypothese nous parait la plus plausible, etant donne la

nature du terrain, d'une part, et ce que nous avons dit des noms de lieux
issus de la couverture vegetale, d'autre part.

LesMouchettes (Preles N° 131)

Lieu-dit ä Preles. Il ne s'agit certainement pas d'un toponyme derive de
la mouche. Peut-etre provient-il de moussu (germ, mossa), employe pour
designer un terrain humide, marecageux.

LesNazieux (Preles N° 102)

Lieu-dit ä Proles. Bossard cite les lieux-dits Nesiau, Nasiau: pre sur
lequel on faisait neser rouir) le chanvre et le lin. Il ajoute qu'on trouve
le plus souvent ce toponyme au pluriel. Le lieu-dit Les Nazieux a-t-il le

meme sens

Le Parlet (Lamboing N" 72)

Chemin ä Lamboing. Peut-on admettre qu'il y a eu interversion des
lettres a et r (le phenomene n'est pas trbs rare)? Dans ce cas, Parlet

pourrait signifier Pralet, petit pre.
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Pentier (Diesse N" 12)

Lieu-dit ä Diesse. On trouve la mention En Son Pander (Son: du latin

summum, le plus eleve). Faut-il, des lors, traduire «Pentier» pas «au
sommet de la pente»? C'est possible. Pourtant, considerant que l'endroit
est relativement plat et qu'il sert de päturage, nous nous demandons s'il
ne faut pas faire dbriver ce toponyme de Patier, Paquier, Pasquier, qui
signifient päturage communal.

La Ravoye (LamboingN" 65)

Lieu-dit ä Lamboing. S'agit-il (la situation du lieu-dit rend la chose

possible) d'un endroit bien exposd au soleil? Les Vaudois utilisent les

mots raveur et ravair dans le sens d'ardeur solaire (Bridel. p. 317).

Rimbergin (LamboingN0 87)

Lieu-dit ä Lamboing. A Rimbergin, dit le Champ de la Croix de Sergi:
1555- Y a-t-il un rapport entre ce toponyme et les mots aberge,
abergement, terre remise contre redevance par un seigneur ä un paysan,
en vue d'un defrichement? Peut-etre, car l'endroit n'est pas tres eloigne
des lieux-dits Les Cheseaux et Les Condemines (voir ces mots).

Rosset Poirier (Diesse N° 22)

Lieu-dit ä Diesse. Poirier: voir Le Poirier au Chat. Rosset: l'endroit se

trouve ä proximite du marais, c'est pourquoi il pourrait deriver du
germanique raus, roseau (en patois roset), et designer un endroit
mardcageux oü cette plante abonde. (On trouve aussi ä Lamboing, en
1659, un endroit humide appele Au Ronsei ä la Fontaine Sainct Martin.)

Sur les Schez (Preles N° 93)

Lieu-dit ä Preles. Dessoubs le Sehe sur Bambois; Dessoubs le Seuj; Sur
le Sehe; Sur le Seuj: 1659- La carte nationale indique Sur les Schex. Sehe

nous incline ä penser que l'origine du mot est seca, ou secata, de secare,

couper, et que ce toponyme designe une crete (on trouve des Siaz, Sciaz,
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Chiaz qui ont ce sens). Seuj nous inciterait plutöt ä le rapprocher des

toponymes Mont-Sujet, Mont-Souhait (voir ces mots). Enfin, 1'ortho-
graphe Schex nous fait penser ä Sex, Scex, du latin saxum, le rocher (c'est
l'interpretation d'A. Rais).

Les Sees (LamboingN" 64)

Lieu-dit ä Lamboing. On trouve, en Suisse romande, des Sechon,
Sechard, Secheron. On trouve egalement la mention En la Sechiere ä la
Praye (Preles, 1659). Tous ces toponymes evoquent des terres seches. Ce

n'est pas le cas du tout ä Lamboing. Mais on sait qu'ä cet endroit ont ete
executes, au debut du siecle, des travaux de drainage qui ont supprime
deux ou trois ruisseaux.

La Violette (Diesse N" 41)

Lieu-dit ä Diesse. Ii s'agit, ä l'origine, de quelques maisons construites
un peu au-dessus du village (les habitants de Diesse appellent aussi
l'endroit Derriere Ville). Nous ne pensons pas que la fleur printaniere ait
donne son nom ä ce lieu (si e'etait le cas, on dirait plutöt Les Violettes). En
effet, comme le dit P. Piemont {op. cit.), seules les formations vegetales
permanentes, comme le bois, la chenaie, la vigne, une haie, ont attache
leur nom au finage. C'est pourquoi nous voyons dans ce nom une
alteration de villette, diminutif de ville, le petit village.

Voici enfin quelques toponymes pour lesquels nous n'avons aucune
explication ä proposer:

CHAMP BENEY (beni?) (Preles N° 138)
LA MINE (fontaine situee au milieu du village de Diesse)
LES PRIMAS (Preles N" 114)
PRE RESSIN (Lamboing N° 85: Les Cheseaux)
DERRIERE SERGI (Preles N° 121)

Freely Dubois
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INDEX ALPHABETIQUE

A
Arzilliere, 1'

B

Banbois, sous
Bassejet
Baume, la

Beney, champ
Blanchet, champ
Bois Communs
Bois des Fraises

Bois, Petit
Borne, la

Bornelet, le

Bottin,
Brues, les
Bulle

C

Carrel, champ
Carron, le
Cerne, lac de la

Cerne au Meunier, le
Chable du Rochat, le
Chänet, le
Charbonnisses, les

Charriere, la vieille
Chasseral
Chassin

Chateaux, sur les
Chätillon
Chätillon, sous le
Chaux, sur la

Chaux, derriere la
Chemin des Mulets
Chenaux
Chesaux, les
Chintre

Cle, la

Combe d'Enfer, la
Combe au Fou, la

Combe Gaume, la
Combe Robain, la

Combettes, les

Communance, la

Condemines, les

Cöte, la

Coudre, la
Courbillon
Cret, le

Creux, les

Croix, la

D
Dame, champ de la

Deute, la

Douanne, la
Douanne, outre

E

Enfer, combe d'
Envers, 1'

Epine, 1'

Epinettes, les

Esserts, les

F

Favre, champ
Favris

Fin, la

Fontaine Gison
Fontaine Saint Martin
Fontenalle
Fornel, le
Fourchu, champ
Fraises, bois des

Frenes, les



H
Hages, les

Hie, la

J

Jardins Brüles, les

Jean Matheux, pre
Jorat
Jorat le Brüle
Jorbe, la

L

Lac de la Cerne, le
Larzet, sur le

Long Pre

Longues Raies, les

Louvin, bois de
Luchette

M
Malatidre, la
Malie, le
Marais, le
Maupas, le
Montet, derriere
Montet, sur
Montillier des Combes
Mont-Souhait
Morels, les

Morterre
Mouchettes, les

Moulins, les

Mulets, chemin des

N
Nazieux, les
Neuve Metairie, derriere la

Noire Combe, la

O
CEuches, les
CEuchette, 1'

P

Parlet, le
Päturage du Haut
Pave, le
Pentier
Pierre, la
Pierre ä Dejeuner, la
Pierre de Bale, la

Place(s), la, les

Planches, les
Platin
Poets Pres, les

Poirier au Chat, le
Praye,la
Pre(s) au(x) Bceuf(s), le(s)
Pre au Taureau, le
Preze, la

Primas, les

R

Rafour, le

Raue, Rauette, la

Ravoye, la
Rebat, au

Reposiere, la

Rimbergin
Rochalle, la
Roche, sur la
Roches, les
Rond Buisson
Ronde Faux, la
Rontes
Rossel, Pre
Rosset Poirier
Ruelle, la

Rus, aux
Ruz de Vavre, le

S

Saigneules, les

Saignes, les
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La Sauge
Schez, sur les

Scie, Scierie, la
Sees, les

Sergi, derriere
Sevis

Souhait, sur le
Sujet, Mont

V
Varnier, pre
Vavre, ruz de
Vernet, le
Village, derriere le
Violette, la

Vou, champ

T
Taureau, pre au
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